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Ghjera una prima ind’a storia di l’elezzione presidenziale francese. Una prima 
dinù per l’anzianu ministru di l’ecunumia Emmanuel Macron chì, secondu 

un sundame, seria statu u più cunvincente cù 29 per centu racolti ind’u quadru 
di u grande debattitu televisivu di TF1 trà i 5 candidati detti «i più pupulari». Eccu 
un’andatura assai particulare dendu ci a prova chì a parulla va solu à spessu ind’u 
sensu di i putenti, in stu casu cum’è in parechji altri. Eppuru Nathalie Arthaud, 
Philippe Poutou, Jean Lassalle, Jacques Cheminade, François Asselineau, Nicolas 
Dupont-Aignan, i candidati detti «i menu cunnisciuti», averianu pussutu apre 
campi novi ind’u cuntrastu. Ma valia megliu di sente à Marine Le Pen, François 
Fillon, Jean-Luc Mélenchon, Benoît Hamon è Emmanuel Macron, u capimachja di 
u muvimentu «En marche !» per u quale hà viaghjatu cù a ghjente l’uperazione 
seduzzione. Ma certi media anu, per contu soiu, messu in lume u pocu di cuntenu-
tu ind’i so discorsi, malgradu qualchì bellu affrontu mandatu à a patrone di u FN, 
ùn hè statu chjaru nant’à u so pusiziunamentu. S’hè risentutu stu fattu mentre 
e 3 ore di u debattitu in diretta. Forse ch’ella serà stata difficiule per i Francesi 
di fassi un’idea à mezu à tutte e tematiche mintuvate, in quattru è trè sette. In 
quantu à u fondu, ùn ci hè statu nuvità ne surprese, ognunu hè statu ind’u so 
registru. Tandu, ci pudimu dumandà in vera si stu primu cuntrastu hà arrecatu 
qualcosa à u debattitu. Nisunu candidatu hà sapiutu fà a differenza ancu si altri 
usservatori è ghjurnalisti anu parlatu d’un ritornu puliticu per qualificà i scambii 
trà i 5 candidati, lampendu dinù chì avà era infine lanciata a campagna presi-
denziale. Di sicuru ch’ella hè bella lanciata ma à chì prezzu ? Di modu generale, si 
pò ritene di stu cuntrastu un disordine è un lasciacorre senza paru, ch’ella sia à 
diritta, à manca o à u centru cù l’anti è i pro-eurupeii. Cù certe cacciate è situa-
zione, ognunu hà sapiutu fà un’ochjata à a Cumedia dell’Arte.
Ferma più d’un mese di campagna à i candidati è 2 altri debattiti sò prugrammati 
u 4 d’aprile nant’à BFM TV è u 20 d’aprile, sta volta, nant’à France 2. Hà da esse 
torna longu…n
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F in du premier débat entre les cinq principaux candidats. Place au 
temps des réactions, commentaires et autres analyses politiques 

qui n’échappent à personne. Pourtant, je vous offre un temps mort ou 
plutôt une respiration, un petit moment de réflexion, devenus trop 
rares. Je préfère vous parler du beffroi du feu théâtre Saint-Gabriel 
ajaccien, devenu propriété de La Poste.
Depuis longtemps, les Ajacciens s’étaient habitués à l’immobilité des 
aiguilles de son horloge. Pourtant ces temps-ci, la vieille dame fait 
de nouveau des siennes. Un regard vers le ciel  et nous comprenons 
soudain qu’elle s’est réveillée. Elle nous indique de nouveau que nous 
sommes en retard, que nous sommes pressés, que le temps nous 
manque et surtout ultime vengeance après ce long sommeil, que nous 
ne prenons plus le temps, ou si peu.
Maléfique ou bienveillante, cette horloge devenue baudelairienne 
impassiblement nous dit « souviens-toi ». Les minutes qu’elle égrène 
sont identiques pour elle. Pour nous, elles sont synonymes de ce temps 
qui passe.  Ce temps que seuls nous hommes cherchons à combattre, à 
ralentir avec des crèmes magiques, des illusions esthétiques ou autres 
tricheries en tout genre.
Une guerre perdue d’avance, bien évidemment. Mais nous feignons 
de l’ignorer. L’horloge arbore fièrement son année de naissance, 1938. 
Nous, nous préférons oublier que notre temps est incertain, que nous 
ne sommes que mortels. Nous courrons inlassablement après ce temps, 
nous le mesurons, alors qu’il serait bon de le tuer, de temps en temps !
Et cette horloge comme tant d’autres nous rappelle tout comme Péri-
clès, prince de Tyr shakespearien, « que le temps est le maître absolu 
des hommes ; il est tout à la fois leur créateur et leur tombe, il leur donne 
ce qu’il lui plaît et non ce qu’ils demandent ».n dominique.pietri@
yahoo.fr
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PATRIMOINE

UNE APP POUR MARCHER SUR LES TRACES DE NAPOLÉON
La CAPA et la mairie d’Ajaccio ont présenté récemment « Napoléon à Ajaccio »,  
application mobile et tablette qui permet à tous d’en apprendre un peu plus sur l’Empereur, 
à travers des itinéraires de balades dans la cité impériale.
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INDUSTRIES
LE PIAC S’ENVOLE POUR MONTRÉAL
À LA CONQUÊTE DE BOEING
Les acteurs du monde aéronautique corse se-
ront à Montréal pour la semaine internationale de 
l’aérospatiale, du 3 au 7 avril. Un déplacement qui 
s’inscrit dans la démarche d’accompagnement des 
entreprises à l’international entreprise par l’Adec.

Se réapproprier le patrimoine napoléonien via les technologies 
modernes. Tel est le but de l’application « Napoléon à Ajaccio », 
gratuite et accessible à tous, disponible depuis peu sur tablettes 
et smartphones. Développée par la Communauté d’agglomération 
du Pays ajaccien (Capa) et la ville d’Ajaccio, elle vise à retracer l’his-
toire ajaccienne de l’Empereur. « Nous avons une véritable volonté 
politique de mettre en valeur ce patrimoine napoléonien et il nous 
est apparu évident d’utiliser des vecteurs modernes pour valoriser 
ce patrimoine historique, culturel mais aussi touristique et écono-
mique », explique Marie-Antoinette Santoni-Brunelli, vice-prési-
dente de la Capa en charge du développement numérique. Desti-
née aux Ajacciens comme aux visiteurs de passage, l’application 
permet à tout un chacun de marcher sur les traces de Napoléon 
à travers des balades dans la ville, à la découverte du patrimoine. 
« Nous proposons trois itinéraires : un de 3 heures, un de 6 heures 
et un de 12 heures, selon le temps de chacun », détaille Jean-Pierre 
Aresu, adjoint au maire d’Ajaccio, chargé de la mise en valeur du 
patrimoine napoléonien. Du Palais Fesch au Casone, des Milelli 
aux salons napoléoniens, outre les itinéraires à suivre, l’applica-
tion fournit également des fiches biographiques de personnages 
qui ont marqué l’épopée de l’Empereur, ainsi que la description des 
lieux où les Bonaparte ont laissé leur empreinte. Le tout décliné en 
version française, anglaise et corse.
La Capa et la ville d’Ajaccio aspirent ainsi à renforcer le tourisme 

napoléonien, véritable marque mondiale. « C’est un des outils qui 
va, on l’espère, permettre de rendre plus attractif ce patrimoine 
napoléonien qui n’était pas suffisamment mis en valeur jusqu’à pré-
sent », souligne Marie-Antoinette Santoni-Brunelli.
Pour développer cette application, les deux partenaires ont mutua-
lisé leurs moyens. La partie développement est le fruit du travail 
de la Direction des systèmes informatiques de la CAPA, tandis que 
le spécialiste de l’histoire napoléonienne et chef du projet napo-
léonien à la ville d’Ajaccio, Philippe Perfettini, a réalisé le contenu 
(biographies, fiches sur les faits historiques).
« Une nouvelle façon plus moderne et plus ludique de se réappro-
prier notre patrimoine », se réjouit Jean-Pierre Aresu. On a coutume 
de dire que Napoléon était en avance sur son temps. Nul doute qu’il 
aurait apprécié de pouvoir revivre l’histoire en version tactile.n 
Manon PERELLI

Si aujourd’hui le monde de l’aéronautique en Corse va bien, il y a 
d’ores et déjà nécessité de se réinventer pour préparer l’avenir. Fort 
de ce mantra, Jean-Yves Leccia, directeur général de Corse com-
posites aéronautiques (CCA) a souligné l’importance du prochain 
déplacement du Pôle des industries aéronautiques de Corse (Piac)* 
pour la semaine internationale de l’aérospatiale de Montréal, du 3 
au 7 avril. À cette occasion, le Piac participera notamment au salon 
Aéromart, convention internationale des sous-traitants de l’indus-
trie aéronautique et spatiale, dans le but de mener une mission de 
prospection. Il aura à ses côtés l’Agence de développement écono-
mique de la Corse (Adec) qui a entrepris depuis 2016, un accompa-
gnement des filières à l’international. « Pour nous, ce déplacement 
au Québec est très important. Il s’inscrit dans une démarche plus 
globale de diversification de notre activité vers des constructeurs 
nord-américains comme Boeing, Bombardier ou Gulfstream », ex-
plique Jean-Yves Leccia, soulignant que des contacts ont déjà été 
noués et qu’un certain nombre d’actions ont déjà été entreprises 
outre-Atlantique. « À travers le salon Aéromart nous espérons 
bien aller plus loin dans les discussions que l’on a avec certains 
constructeurs, et découvrir d’autres acteurs majeurs de l’aéronau-
tique mondiale. C’est une opportunité pour nous. L’Adec nous aide 

énormément dans la structuration de ce déplacement et dans le 
financement de cette action ».
Si le marché nord-américain a été identifié comme prioritaire, ce 
n’est pas par hasard. Ce ciblage découle en effet du duopole his-
torique entre Boeing et Airbus et de la place du Piac par rapport à 
ces géants mondiaux de l’aéronautique. « Sur Airbus, nous sommes 
positionnés sur tous les programmes, donc maintenant il faut que 
l’on décroche les activités Boeing pour ne pas avoir tous nos œufs 
dans le même panier. À un moment donné, un constructeur ou un 
programme d’avion peut avoir un problème et il faut absolument 
arriver à compenser ce manque de charge sur un programme par 
un autre programme. C’est ce que l’on cherche à faire en diversi-
fiant notre clientèle », précise ainsi le directeur général de CCA, 
n’excluant pas de viser les constructeurs asiatiques d’ici quelques 
années. n Manon PERELLI

* Composé de 8 entreprises (Corse composites aéronautiques, Performance composites 
aéronautiques, Polytek moulage system, World R’Composites, Atelier de composite 
insulaire, Aérobache, Résine applications Corse et Chiang ingénierie) le Piac représente 
aujourd’hui près de 331 salariés (dont environ 200 chez CCA) pour un chiffre d’affaires 
d’environ 54,4 M€ en 2015.
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AIR CORSICA

CARNET DE VOLS 
VERSION PRINTEMPS-ÉTÉ

RELIGION

LANCEMENT DU DENIER, 
PRINCIPALE SOURCE DE 
REVENUS DE L’ÉGLISE DE CORSE

L’évêque de Corse a officiellement 
lancé la campagne du Denier 2017,  
à l’occasion d’une conférence de presse  
à l’évêché d’Ajaccio.

« Ils vous servent dans la joie du Christ, grâce à vos dons ! »  
Le slogan en dit long. Plus d’un siècle après la loi de séparation de 
l’Église et de l’État, la vie matérielle de chaque diocèse repose es-
sentiellement sur la générosité de ses fidèles. Et l’Église de Corse 
n’échappe pas à la règle. C’est ainsi dans le but de récolter des dons 
nécessaires à son bon fonctionnement que chaque année est lancée 
la campagne du Denier. Principale ressource de l’Église, le Denier  
assure l’entretien de ses bâtiments, permet de verser des allo-
cations à tous les prêtres du diocèse, aux religieuses pastorales,  
ou encore de rémunérer les salariés missionnés par l’évêque. « Nous 
avons connu une progression du Denier pendant 4 ans, jusqu’à 
2016 où on a connu une pause. On espère que pour 2017 on pour-
ra reprendre une courbe ascendante car pour l’instant le montant  
du Denier ne nous permet pas d’équilibrer nos comptes », note 
l’évêque de Corse, Mgr Olivier de Germay. En 2016, 4 606 donateurs, 
soit 5 % des foyers corses, ont participé à la campagne, avec un 
don moyen de 114 € (contre 217€ au niveau national). Une baisse 
d’environ 200 donateurs par rapport à 2015. « On souhaite que les 

Corses prennent conscience que l’Église a besoin d’eux. L’Église  
est au service des gens, ce service est désintéressé et gratuit, 
mais en même temps il a un coût, ajoute Mgr de Germay. Nous 
nous rendons compte qu’autant nos aînés savaient que lorsqu’on  
est membre de l’Église catholique on participe à sa vie par le De-
nier, autant les jeunes générations ne savent même pas que cela  
existe la plupart du temps ».
Pour aider à promouvoir cette campagne, l’Église de Corse a sou-
haité cette année faire appel à des personnalités de la société civile  
tels l’artiste Christophe Mondoloni, ou l’historien Oliver Jehasse. 
À leurs côtés, l’évêque a lancé un appel au delà des fidèles.  
« On voit qu’il y aussi des non-croyants qui soutiennent l’Église 
en Corse. Ils considèrent que l’Eglise a un rôle social et transmet  
un certain nombre de valeurs auxquelles ils sont attachés, a-t-
il souligné, avant de conclure : Nous voulons remercier tous ceux  
qui soutiennent l’Eglise en Corse et ils sont nombreux même si on 
aimerait qu’ils le soient plus ».n Manon PERELLI
Savoir + ou faire un don en ligne : corse.catholique.fr

Air Corsica a présenté son carnet de vols printemps-été. À l’af-
fiche, tout d’abord, deux nouvelles lignes. Du 26 mars au 28 oc-
tobre, il sera en effet possible de rallier Bruxelles-Charleroi depuis 
Ajaccio et Bastia. « On commence par un programme particulière-
ment ambitieux cet été avec des vols le mercredi, le jeudi, le samedi 
et le dimanche », détaille Jean-Baptiste Martini, directeur marketing 
et commercial de la compagnie, précisant que cette ligne montera 
en puissance sur trois ans, avec l’annualisation en fin de parcours.
Deuxième nouveauté, une ligne vers Bordeaux au départ d’Ajac-
cio et Calvi. Deux rotations hebdomadaires sont prévues depuis les 
deux aéroports corses les mercredi et dimanche, du 2 juillet à fin 
septembre.
Par ailleurs, la ligne sur Paris-Charles de Gaulle, exploitée depuis le 
26 novembre dernier, est pérennisée sur la saison estivale, en vue 
d’une annualisation. Jusqu’à 4 vols par semaine sont programmés 
depuis Ajaccio et Bastia. « Cette ligne a vocation internationale, 
puisque le but de la présence à Charles de Gaulle est d’être connecté 
au hub qu’il offre », souligne Jean-Baptiste Martini, précisant qu’Air 
Corsica vise 40% des passagers en correspondance sur l’interna-

tional cet été avec cette ligne. Des rotations qui seront également 
effectuées depuis Calvi de mai à septembre, et Figari d’avril à oc-
tobre, avec jusqu’à 6 rotations par semaine.
Par ailleurs, petite amélioration sur la ligne Corse-Marseille, puisque 
la fréquence de 17 h vers Ajaccio et Bastia s’effectuera désormais de 
nouveau en A320 et non plus en ATR72. Un changement qui per-
mettra aux passagers voyageant pour raisons médicales de rentrer 
en Corse sans attendre le vol de 21 h.
Enfin comme chaque été, la compagnie ouvre ses lignes estivales 
avec tout d’abord une nouvelle programmation pour les rotations 
vers Toulon, axées cette année sur l’avant et l’arrière-saison (du 28 
avril au 23 juin et du 8 septembre au 27 octobre depuis Ajaccio et 
Bastia, tous les lundis et vendredis). Dole (du 30 juin au 29 sep-
tembre depuis Bastia, les mardis et vendredis), Nantes (depuis Ajac-
cio et Bastia du 30 juin au 30 septembre, les lundis et samedis), et 
Clermont-Ferrand (depuis Ajaccio du 20 mai au 23 septembre, tous 
les samedis) sont également au programme. Tandis que les lignes 
vers Toulouse et Lyon se voient renforcées avec des rotations de-
puis Calvi et Figari de fin juin à début septembre.n Manon PERELLI

La compagnie aérienne régionale 
a détaillé son programme saisonnier, 

avec notamment deux nouvelles lignes 
vers Charleroi et Bordeaux.

corse.catholique.fr
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Basé au camp Raffalli, le 2e REP fait désormais partie 
du paysage de la micro-région. Il était donc normal  
de démarrer cette année de fête par une prise d’armes 
en public et un verre de l’amitié sur le port de la cité 

Semper Fidelis, là où tout a commencé, avec l’arrivée des pre-
miers parachutistes, en 1967. Souvenirs de combats, nombre 
de sauts en parachute, noms d’opérations, tels étaient les 
thèmes de discussions que l’on pouvait intercepter ce jour-
là. Mais aussi bon nombre d’anecdotes sur les rapports avec 
la population calvaise et balanine, la construction de liens.  
L’adjudant Christian se souvient par exemple de l’issue assez 
inattendue d’un exercice régimentaire à Belgodère, il y a quelques 
années. « J’étais commandant parachutiste. Ce type d’exercice 
nécessitant beaucoup d’hommes, ce jour-là nous étions environ  
400 personnes sur le terrain, explique-t-il. Nous, le commando 
parachutiste, étions projetés vers l’avant pour ouvrir la voie  
à la grosse unité qui devait nous rejoindre. On nous avait  
surtout demandé de ne pas nous faire repérer par les habi-
tants car la mission devait se dérouler face à une population 
hostile. L’opération se déroulait normalement… Mais dans la 
soirée, nous nous sommes faits repérer et courser en plein 
maquis. Nous avons essayé de nous cacher pour ne pas faire 
échouer l’entraînement, mais au final c’est une dame du village  
qui nous est tombée dessus… Avec des biscuits, pour 
nous donner à manger ! C’était très drôle et c’est cet es-

Légionnaires et Calvais fêtent 
leurs 50 ans en famille

Il y a 50 ans, le 2e régiment étranger 

de parachutistes arrivait à Calvi.

Les festivités qui marqueront 

la célébration de cet anniversaire 

ont débuté le 18 mars là où tout a commencé.

 Prise d’armes, pot de l’amitié 

avec la population et souvenirs.

Arrivée par bateau, 1967
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Si le corps d’armée est installé depuis 1967 à 
la limite entre Calvi et Calinzana, son histoire 
commune avec la Corse a débuté bien avant 
cette date. En 1948, est créé le deuxième 
bataillon étranger de parachutistes à Sétif, 
en Algérie. Il sera principalement déployé 
en Indochine, jusqu’en 1955, avant de s’ins-
taller à la frontière algéro-tunisienne. C’est à 
cette date, aussi, qu’il changera de nom pour 
prendre sa dénomination actuelle. Il élira 
ensuite domicile une dernière fois sur le sol 
algérien à Bou Sfer dans l’enclave de la base 
stratégique de Mers el-Kébir, en 1961.
Le 18 mars 1962 en Haute-Savoie, près de la 
frontière suisse, les représentants du gou-
vernement de la République française et du 
gouvernement provisoire de la République 
algérienne signent les accords d’Évian, met-
tant fin à un peu plus de sept ans de guerre 
entre la France et l’Algérie. Le 3 juillet de la 
même année, l’Algérie devient officiellement 
indépendante. L’armée française quitte pro-
gressivement le pays pour être rapatriée en 
France métropolitaine. La Légion étrangère 
n’échappe pas à cette règle. Ce déménage-
ment se fera progressivement entre 1965 et 
1967. Depuis sa garnison de Bou-Sfer, le régi-
ment va envoyer des unités préparer le nou-
veau quartier. Qui n’est autre que l’ancienne 
base du 1er bataillon de choc de la 11e demi-
brigade parachutiste de choc, dissoute en 
1963. Elle porte le nom de camp Raffalli, en 
mémoire du chef d’escadron Rémy Raffalli, 
qui fut commandant du deuxième batail-
lon étranger de parachutistes entre 1950 et 
1952, avant de perdre la vie en Indochine le 10 
septembre 1952. C’est aussi en 1967 que le 2e 
REP intégre la onzième division parachutiste. 
En effet le régiment calvais est le seul régi-
ment parachutiste de la Légion étrangère 
encore en activité après la dissolution du 1er 
REP en 1961. Depuis cette date, le 2e REP est 
déployé sans interruption. Le régiment est 
ainsi engagé dans toutes les opérations de 
l’armée française à ce jour, principalement en 
Afrique (Tchad, Zaïre, Congo, Somalie, Rwan-
da, Réplique du Centrafrique, Côte-d’Ivoire, 
Mali), en Ex-Yougoslavie, au Moyen-Orient 
(Liban, Irak) et en Asie avec l’Afghanistan.  
Il prend part à l’opération Serval au Mali,  
de janvier à avril 2013. En 2015, il est projeté 
au Tchad et au Niger dans le cadre de l’opé-
ration Barkhane. n

prit que nous découvrons en Corse au jour le jour, en côtoyant les habitants.  
Ce sont des gens généreux qui ont le cœur sur la main et aujourd’hui ce sont des 
liens familiaux que nous entretenons avec eux ». Le général Jean Maurin, comman-
dant de la légion étrangère, lui, dit avoir « eu la chance de servir dix années ici, 
entre 1983 et 1997 ». Heureux « d’être revenu aujourd’hui pour cette prise d’armes  
et d’avoir retrouvé parmi les anciens du 2e REP, un légionnaire avec qui j’étais au 
Tchad » il se souvient « surtout des longues marches que nous faisions sur toute la 
Haute-Corse, avec toute la section ». Le général Éric Bellot des Minières, commandant  
de la 11e brigade parachutiste de Toulouse, était chef de corps entre 2008 et 2010, et 
souligne tout particulièrement la générosité des Calvais lors de cette période diffi-
cile pour les troupes françaises : « L’armée française était alors massivement enga-
gée en Afghanistan. Le souvenir le plus marquant est, sans aucun doute, le sou-
tien de la population et de l’équipe municipale de l’époque à l’égard des familles 
des légionnaires qui menaient des combats difficiles loin d’eux ». Un moment très  
important aussi pour l’actuel chef de corps de ce 2e REP, le colonel Jean de Moni-
cault : « Avec les Calvais, nous avons vécu énormément de choses en 50 ans. 
Nous avons ri ensemble, nous avons pleuré nos morts ensemble et c’est pour 
tout cela que nous sommes ravis, et fiers de fêter ce cinquantenaire ici, dans  
notre ville, avec les Calvais qui sont comme des membres de notre famille. » 
Une vision que partage le maire de la ville, Ange Santini : « On pourrait dire que 
la Légion est utile économiquement pour la Balagne. Que si elle n’était pas, là un 
tiers des effectifs des écoles disparaitrait. Mais ce serait bassement mercantile  
de ne retenir que cet aspect. La Légion participe à l’évolution et à l’image de la ville. »
Les célébrations de ces 50 ans de présence se poursuivront jusqu’en septembre. n 
Pierre PASQUALINI
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Zodiac, 1969

Arrivée sur le tarmac, 1967
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CHAUD
XYLELLA : 

ODARC ET OEC HAUSSENT LE TON
Le 21 mars, François Sargentini, président de l’Odarc, et 
Agnès Simonpietri, présidente de l’OEC, ont dénoncé « le 
double jeu de l’Etat » et exigé « un changement immédiat 
d’orientation ». Voilà des mois, disent-ils, qu’ils alertent le 
préfet de Corse sur les risques d’entrée en Corse de nou-
velles souches de la bactérie Xylella fastidiosa, et notam-
ment sa souche pauca, qui fait des ravages en Italie et a 
été récemment détectée sur le continent et aux Baléares. 
Des risques « majeurs, pour l’agriculture mais aussi désor-
mais pour l’ensemble du couvert végétal de l’île ». François 
Sargentini et Agnès Simonpietri rappellent avoir insisté à 
plusieurs reprises « sur l’urgence de limiter strictement les 
dérogations » pour l’entrée de plants dans l’île, « en les sé-
curisant au maximum et en refusant notamment toute dé-
rogation lorsqu’une production locale existe ». Pourtant, ils 
font le constat que jusqu’en novembre 2016 « le nombre des 
dérogations accordées dans la confusion pour l’importa-
tion de dizaines de milliers de plants d’oliviers a explosé ». 
Pire, disent-ils, « malgré nos protestations et celles des 
oléiculteurs » et « l’aggravation de la situation en Europe, 
les dérogations ont continué sans limite depuis novembre : 
1 655 oliviers, 724 citrus, 15 638 prunus, 10 524 lauriers 
roses, 1 999 Westringia fruticosa (très sensible à pauca), 
267 Grevillea juniperina, 43 010 solanum »… Et « malgré 
les demandes récurrentes, le ministère de l’Agriculture 
(DGAL) n’a toujours pas donné de réponse aux propositions 
communes de stratégie » formulées pour la Corse. Pour les 
deux conseillers exécutifs, « l’Etat portera la responsabilité 
pleine et entière des conséquences de ses dérapages. Mais 
c’est la Corse qui risque d’être frappée de plein fouet .» Une 
mise en cause que le préfet de Corse a contestée « avec 
vigueur » affirmant que l’Etat « a veillé à concilier tout à la 
fois la maîtrise du risque d’introduction et de diffusion de 
souches pathogènes, la préservation de l’activité écono-
mique et de la biodiversité du milieu tout en respectant le 
droit européen ». Le Conseil exécutif doit saisir l’Assemblée 
de Corse du sujet dès sa prochaine session. n

Les chif res de la sem
aine

Les chif res de la sem
aine

Les chif res de la sem
aine

coût 
moyen 
du cha-
r i o t- t y p e 

dans les drive de Corse en février 2017, 
soit une augmentation de 0,5 % par rap-
port au mois précédent. L’écart de prix 

entre le chariot-type le plus cher 
et le moins cher augmente de 

1,53 € pour s’établir a 
61,18 €.

% 
d ’ a u g m e n -
tation sur le prix 

moyen des logements collectifs 
en Corse – contre – 0,1 % en France 

métropolitaine – entre 2012 et 2013, 
indique une étude de la préfecture de 
Corse sur la pression foncière. Le prix 

d’achat moyen des logements neufs 
en Corse atteignait 3 599€/m² 

en 2015 (+5 % par rap-
port à 2014).

M€ c’est le mon-
tant, pour 2016, du 
produit net bancaire qui 
mesure l’activité du groupe 
Cadec/Corsabail. Un chiffre 
en progression. L’an passé, le 
groupe présentait un mon-

tant de capitaux propres de plus de 
13 M€ et un ratio de solvabilité 

de 29 %.

Secteur en plein… boum
S’il est un secteur qui ne cale pas en matière d’exportations pour la Sardaigne, c’est celui des bombes. Selon les données publiées mi-
mars par l’Institut italien de la statistique (Istat), en 2016, l’île a expédié à l’étranger des armements et munitions made in Sardinia pour 
un montant de 60 M€ contre 40,8 M€ en 2015. Soit une augmentation de près de 50%. Et si l’on se réfère à l’année 2014, durant laquelle 
l’exportation d’armes représentait 29, 4 M€, la croissance atteint le 100% en à peine deux ans. Si l’Istat ne divulgue pas les noms des 
sociétés concernées, un nom circule avec insistance, celui de la Rwm Italia, à Domusnovas, succursale de Rheinmetall, un conglomérat 
industriel allemand spécialisé dans l’équipement automobile et l’armement. Et ce d’autant qu’à en croire l’institut de statistique, l’île ne 
compterait qu’une entreprises dans le domaine de la fabrication d’armements. Principale destinataire des productions sardes, l’Arabie 
Saoudite qui, en 2016 a importé pour 40,2 M€ (contre 19,5 M€ en 2016). Vient ensuite le Royaume-Uni avec 18,1 M€ contre 9,4 M€ en 
2015. En revanche on note un net recul de la fourniture aux Emirats Arabes Unis, 533 000 € contre 6,2 M€ précédemment. Cela étant, 
les chiffres publiés dernièrement par l’Istat sont provisoires et susceptibles d’être réévalués à la hausse. Le 21 mars, le deputé d’Unidos 
Mauro Pili a une nouvelle fois dénoncé l’expédition de bombes produites par la Rwn Italia et utilisées contre les civils au Yemen. Les 
activités de l’usine de Domusnovas sont du reste assez régulièrement pointées du doigt par une partie de la population sarde.n Sources : 
Sardinia Post, L’Unione sarda, La Nuova Sardegna
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« Ce sont des mots, un salaire décent, il n’y a pas 
de chiffres, on ne sait pas comment on y arrive » 
a lancé François Fillon le 20 mars sur TF1 lors d’un débat opposant 5 des candi-
dats à la présidentielle. À en croire Le Canard et la justice, M. Fillon a pourtant, 
lorsqu’il s’agit des siens, une idée très précise de ce qu’est un revenu décent et 
des moyens de l’obtenir. Il est vrai que tout le monde ne peut prétendre être 
attaché(e) parlementaire ou super-pigiste à La Revue des Deux Mondes.

« Moi, j’ai un amour-propre, je ne me fais pas 
offrir mes costumes » a déclaré Nicolas Dupont-Aignan à propos 
de François Fillon, le 20 mars, lors de l’émission Touche pas à mon poste sur C8. 
Si l’amour-propre consiste, lorsqu’on n’a pas été invité au débat diffusé le même 
soir par TF1, à s’en aller tailler des costumes chez Hanouna, alors effectivement, 
l’honneur est sauf…
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«Aux Corses de s’en saisir, remarque le député. 
Nous avons maintenant 10 ans devant nous 
et tous les outils pour mettre un terme à une  
situation qui n’a que trop duré. Je ne citerai qu’un 

exemple, celui du Gouvernement Balladur en 1993 qui, suite aux 
intempéries, avais acté le principe d’un plan exceptionnel colos-
sal en faveur de la réhabilitation du foncier bâti dans l’intérieur. 
Vingt villages avaient été sélectionnés mais ça n’a pas abouti en 
raison du désordre et de l’absence de titres. C’est particulièrement 
prégnant dans l’intérieur qui pourtant a un potentiel important et 
pourra redevenir attractif. Tous ceux qui ont des biens à titrer et 
des indivisions à solutionner ont enfin les moyens de travailler avec 
les notaires auxquels le témoin est passé pour mettre en œuvre 
cette loi et la rendre pleinement opérationnelle ». Il a d’ailleurs,  
à cette occasion, souligné le travail mené par les notaires de Corse, 
depuis des décennies, pour apporter des solutions à une situation 
qui devenait inextricable.
La loi, promulguée le 6 mars (loi n°2017-285) ouvre de nouvelles 
perspectives. Comprenant un volet fiscal et un volet civil, elle est  
le premier texte d’initiative parlementaire pour la Corse qui aboutit. 
« Pendant longtemps, on s’est focalisé sur l’aspect fiscal, souligne 
Camille de Rocca-Serra. Là, c’est une loi d’ensemble qui couvre 
les dimensions civile et fiscale. Depuis les déconvenues liées à la  
censure par le Conseil Constitutionnel de dispositions que nous 
avions introduites par amendement en loi de finances en 2013  
et 2014, il fallait trouver un chemin. D’où l’initiative que j’ai prise par 
le dépôt de cette proposition de loi. Entre le texte de base et celui 
final, la structure n’a pas changé. Seuls des aménagements d’ordre 
légistique ont été apportés au Sénat. Les étapes parlementaires  
ont toutes été franchies avec succès. » En effet, le texte, n’étant 
prévu que pour une durée de 10 ans, ne modifiera par le Code 
Civil, comme initialement prévu, mais les professionnels du droit  
s’appuieront sur la loi pour agir.
Maître Marie-Anne Pieri, notaire à Aleria, a mis ses compétences 
professionnelles au service de tous en contribuant de façon très 
efficace à l’élaboration du texte. Elle souligne pour sa part : « Enfin, 
nous disposons d’une loi, avec des dispositifs adéquats, au niveau 
de la création de titres de propriété, de la sortie de l’indivision, des 
mesures fiscales incitatives pour accompagner le processus d’as-
sainissement. C’est un grand moment que nous vivons. Nous avons 

désormais jusqu’en 2027 pour opérer ce travail de reconstitution  
et cinq articles qui sont autant d’outils mis à notre disposition pour 
agir. Le 1er porte sur la sécurisation juridique de la procédure de  
titrement avec une nouveauté, la contestation de l’acte de créa-
tion est de 5 ans, et non plus de 30. Le 2e concerne l’indivision et  
est le pendant du 1er article. Jusqu’à présent, il fallait l’unanimité 
des héritiers pour sortir de l’indivision, désormais, pour les biens 
pour lesquels on constate une indivision dès la création du titre, 
pendant les 10 ans à venir, l’unanimité est ramenée à la majorité 
qualifiée des deux tiers (66%) des droits indivis. Les « coindivisaires 
taisants », qui bloquaient les partages, ne seront bien entendu pas 
spoliés, ils recevront leur part en nature ou en valeur. C’est un ar-
ticle capital pour procéder aux règlements successoraux. L’article 3,  
le seul à être de portée nationale, encourage la création de titre en 
permettant aux personnes qui font la démarche et deviennent donc 
propriétaires de bénéficier d’un abattement de 50% à l’occasion de 
la première transmission, succession comme donation, de ce bien 
nouvellement titré. L’article 4 est tout simplement la prorogation 
pendant 10 ans de ce qu’on appelle improprement l’arrêté Miot,  
à savoir l’exonération partielle (50%) des droits de succession 
des biens acquis avant 2002. Enfin, l’article 5 exonère les usagers  
du droit de partage de 2,5% qui constitue souvent un frein et a  
tendance à enrayer la dynamique de titrement que nous connais-
sons depuis quelques années. Toutes ces mesures sont valables 
10 ans, une période concordante avec celle de la durée d’activité 
du Girtec, donc jusqu’en 2027. C’est un texte complet, aux Corses  
de l’utiliser pour résorber le désordre foncier qui touche l’île princi-
palement les zones rurales et l’intérieur auxquels nous tenons tant. 
Le notariat est à leur côté et à leur disposition pour les conseiller. »
Quant à une éventuelle spéculation immobilière qui pourrait  
découler de ces biens nouvellement titrés et donc disponibles,  
le député fait remarquer que dans ce domaine, il est pour le mo-
ment difficile d’agir, le droit à la propriété étant constitutionnel, 
cependant des outils existent déjà, dont il faudrait sans doute  
optimiser l’utilisation, notamment la Société d’aménagement 
foncier et d’établissement rural (Safer) pour la partie agricole,  
mais aussi le Plan d’aménagement et de développement durable 
de la Corse (Padduc), les Schémas de cohérence territoriale (Scot), 
les Plans locaux d’urbanisme (PLU), et surtout l’Office foncier de  
la Corse… n Claire GIUDICI

ASSAINISSEMENT CADASTRAL ET RÉSORPTION DU DÉSORDRE FONCIER

Loi promulguée
Le député Camille de Rocca Serra, soutenu dans cette 

démarche par les parlementaires corses,  
toutes tendances confondues, par les élus de 

l’Assemblée de Corse et le gouvernement,  
a été à l’initiative de la loi concernant 

« l’assainissement cadastral 
et la résorption du désordre foncier ». 

Elle a été votée et la voilà promulguée par 
le Président de la République.  

Elle est désormais entrée 
en vigueur et applicable.
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BERNARD GIUDICELLI

Bernard Giudicelli, 58 ans,  
issu de la plus petite ligue de métropole  

est maintenant président de la Fédération française de tennis, 
 la deuxième fédération sportive de France  

derrière le football, avec plus d’1,1 million de licenciés.

« Rien ne me changera,  
je resterai un des vôtres. »

INTERVIEWI N T E R V I S T A
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De la Corse à Paris, tamanta strada ! Président de la ligue Corse,  
puis secrétaire général et maintenant président de la FFT ! Quelles 
ont été vos motivations ?
Je suis venu au tennis un peu par hasard, après une finale de Roland 
Garros restée célèbre entre Björn Borg et Victor Pecci en 1979. Un court 
venait d’être construit à Olmeta di Tuda, où je passais mes vacances. 
Nous avons joué tout l’été : le matin, le soir, la nuit ! Une passion était 
née ! J’ai poursuivi au tennis club de la Conca d’Oru, à Saint Florent, puis 
j’ai accédé à des fonctions au sein du Comité départemental sous la 
présidence du regretté Henri Sanian. Il y eut ensuite la création de la 
Ligue corse, puis l’élection à la Fédération en 1993 comme vice-pré-
sident avec un mandat écourté pour avoir été écarté par le président de 
l’époque, le retour aux affaires en 2009 comme vice-président et secré-
taire général jusqu’à mon élection le 18 février 2017 comme président. 
Mes motivations ont toujours été les mêmes : la passion du tennis et la 
volonté d’atteindre le plus haut niveau. La véritable motivation est sans 
doute aujourd’hui de voir la France remporter des trophées majeurs sur 
tous les courts du monde.

La situation de la FFT ne semble pas des plus optimales.  
Quels sont vos axes de réflexion afin que les choses s’améliorent au 
plan sportif, particulièrement à ce « haut niveau » qui est un peu le 
moteur d’un sport et un modèle pour les adhérents ?
Nous n’en sommes plus aux réflexions, nous passons à l’action !  
L’axe essentiel est le retour aux sources : ce sont les clubs qui doivent 
inspirer le haut de la pyramide et non l’inverse. La culture de la gagne 
commence dans les clubs, il faut la cultiver en mettant en place un dis-
positif qui accompagne ces parcours vers le haut niveau. On doit pas-
ser à un dispositif qui aide les meilleurs joueuses et joueurs de notre 
pays à progresser à partir de leur environnement personnel, de leur 
milieu ambiant plutôt que de les standardiser dans des normes qui les 
contraignent.

Concernant les différentes « affaires »* dont la presse s’est fait 
écho, comment se tournera la page ?
J’ai rencontré le ministre  de la Ville, de la Jeunesse et des Sports, 
Patrick Kanner, et Thierry Braillard, secrétaire d’Etat chargé des Sports. 
Je leur ai simplement rappelé que le fameux rapport d’étape (de l’IGJS, 
Ndlr) ne nous a jamais été officiellement communiqué, contrairement  
à toutes les règles élémentaires du contradictoire. Les investigations 
menées à ce stade n’ont pas permis de corroborer toutes les affirma-
tions contenues dans la note anonyme dont la visée déstabilisatrice 
semble au demeurant assez claire. Certains éléments apparaissent 
comme une présentation de faits sur-interprétés ou déformés, cer-
taines affirmations sont probablement sujettes à caution et d’autres 
allégations sont impossibles à vérifier dans le cadre de la présente mis-
sion. Nous allons maintenant tourner la page, mettre en place notre 
Haute autorité du tennis qui, elle, sera la garante d’une Fédération où 
l’éthique, le respect de la déontologie et la prévention des conflits d’in-
térêt sera une réalité.

Quelle est la situation du tennis en Corse ?
Le tennis s’est beaucoup développé en Corse avec le soutien de  
la Ligue au cours de toutes ces années. Il y a à peu près 4 000 li-
cenciés et une bonne trentaine d’encadrants professionnels. Pour-
tant, l’île représente la plus petite ligue métropolitaine. Elle a donc  
de grands défis à relever mais je pense que nous l’avons fait et  

que nous le ferons encore, avec des résultats probants. Il y a 
quelques jeunes de bon niveau, notamment Laurent Lokoli. 

Que faudrait-il faire pour que les joueurs de l’île parviennent à de 
meilleurs classements au plan national, et même international ?
Tout cela doit se faire en collaboration avec la Fédération, comme ça a 
été le cas pour Laurent Lokoli. Le plus important est que dans les écoles 
de tennis on apprenne très tôt à servir pour que les enfants se fidélisent 
le plus rapidement possible. Ensuite, évidemment, il faut des moyens 
pour permettre la confrontation au niveau national et international. Ré-
unir les budgets nécessaires pour pouvoir envoyer nos meilleurs jeunes 
sur tous les courts au niveau national voire international, cela fait partie 
de nos enjeux.

On parle depuis de très nombreuses années de tennis couverts, au-
tant que possible un au moins par microrégion. Où en sommes-nous 
de ce projet ?
Nous avons déjà réalisé les deux courts couverts de Ligue à Lucciana. 
Cela nous a pris 10 ans. J’ai l’intention de rencontrer prochainement le 
président du Conseil exécutif de Corse pour lui proposer le « schéma 
directeur de développement de la pratique » avec soutien de la Fédéra-
tion pour la construction de courts couverts dans chaque microrégion.

Que pourrait apporter votre présence à la tête de la FFT au dévelop-
pement sportif de la Corse ?
On a coutume de dire chez nous que l’onori sò castighi, les honneurs 
sont des fardeaux. Il faut en effet beaucoup de travail et d’esprit de res-
ponsabilité pour atteindre la fonction que j’occupe aujourd’hui. Mais je 
le dois surtout aux gens qui m’ont entouré tout au long de ces années. 
Je me souviens des débuts de la Ligue, de ce bureau avec des hommes 
et des femmes formidables que je n’oublierai jamais et auxquels je dois 
beaucoup. J’espère simplement inspirer d’autres ambitions, notamment 
chez nos jeunes sportifs. Il n’y a qu’une seule valeur qui compte pour 
atteindre le plus haut niveau, qu’on soit dirigeant ou joueur, c’est le tra-
vail ! Si cela pouvait inspirer les athlètes, ce serait formidable. Je pense 
aussi que pour notre île, ça peut permettre d’élargir l’horizon des com-
pétences et susciter de nouvelles ambitions.

Que souhaitez-vous ajouter ?
J’ai été très surpris par l’ampleur et l’audience qu’a reçu mon élection 
dans notre île. Ça m’a beaucoup ému et je voudrais remercier toutes 
celles et tous ceux qui m’ont témoigné leur fierté par des centaines de 
messages. Je voulais simplement leur dire que c’est moi qui suis fier, 
fier de ma terre. J’ai été élevé et j’ai grandi pour une bonne partie de 
ma vie à Marseille dans un milieu modeste. Mes retours successifs en 
Corse n’ont fait que renforcer mes attaches et j’ai choisi d’y construire 
mon foyer. Jamais je n’aurais pu accomplir ce parcours sans l’aide, le 
soutien et l’amour de mon épouse. Enfin, je voudrais m’adresser à tous 
les bénévoles qui m’ont côtoyé pendant toutes ces années, en Corse 
et ailleurs, et qui fondent aujourd’hui des espoirs dans le projet que 
nous avons porté devant l’assemblée générale et qui a remporté les 
suffrages : rien ne me changera, je resterai un des vôtres et je conduirai 
cette Fédération avec des principes simples, en résistant aux sirènes 
de la notoriété et de l’argent. Je serai le même, dans le respect du prin-
cipe olympique qui a toujours guidé ma vie de dirigeant, de ce serment 
olympique dans lequel l’athlète jure de respecter la règle et le juge jure 
de la faire respecter. n Propos recueillis par Claire GIUDICI

* La succession de Jean Gachassin à la tête de la FFT s’est déroulée dans des conditions assez difficiles. L’Inspection générale  
de la jeunesse et des sports (IGJS) – qui assure une mission permanente d’inspection, de contrôle, d’étude, d’information, etc.,  
auprès des ministres chargés des Sports – avait souligné, dans son rapport l’existence présumée d’un trafic de billets de Ro-
land-Garros de la part de l’ancien président, d’une tentative de trafic d’influence et aussi évoqué un « pacte de silence »  
conclu autour de ces dérives par les dirigeants de la Fédération qui, ayant connaissance des faits, auraient simplement tenté  
d’éloigner Jean Gachassin de la gestion des affaires. Durant cette période, les résultats des athlètes français, dans les différentes 
compétitions, n’ont guère été brillants. <
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L’homme 
qui murmure 
aux 4cv

SÉBASTIEN ATTARD

Il y a ceux qui savent murmurer à 
l’oreille des chevaux. 
Et ceux, de plus en plus rares,  
qui savent panser  
les petites et grandes misères  
des véhicules anciens.  
C’est le cas de Sébastien Attard,  
tôlier-formeur en Balagne. 
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Renault Dauphine, Peugeot 504, Volkswagen type 1 (alias 
Coccinelle), ou encore Citroën 2CV… Des voitures qui font 
partie du patrimoine de l’automobile. Elles témoignent 
d’une époque, d’un savoir-faire. Et, du fait de leur âge, ces 

vénérables dames de la route ont besoin d’un traitement particulier. 
C’est pourquoi, à l’heure de l’interchangeable, du clipsable, mais 
aussi du jetable, à l’heure où les garages visent la rentabilité et où 
les clients demandent toujours plus de rapidité lorsqu’il s’agit de re-
dresser une aile ou repeindre une portière, certains choisissent de 
travailler à contre-courant et prennent le temps de respecter ces 
engins et leurs matériaux. Sébastien Attard, 36 ans, est de ceux-
là. Il est en effet l’un des derniers tôliers-formeurs. Un métier d’un 
autre temps, où l’on forge la pièce, où l’on est en contact direct avec 
la voiture, presque en osmose. Plus qu’un métier une passion. Ce 
carrossier d’un « genre ancien » pourrait-on dire, aurait pourtant pu 
prétendre à couler des journées plus paisibles avec une vie profes-
sionnelle tranquille. Car a priori rien ne le prédestinait à embrasser 
la carrière de tôlier formeur. « Au départ, explique-t-il, j’ai passé un 
baccalauréat scientifique. J’ai ensuite fait des études de commerce, 
avant de devenir directeur d’un magasin de vêtements. J’ai exercé 
ce métier durant sept ans, après quoi j’ai voulu me reconvertir. Cette 
passion pour la tôlerie, je l’ai depuis tout jeune. J’avais un oncle car-
rossier et j’ai toujours aimé le contact avec les voitures. J’ai toujours 
fait de la mécanique et de la carrosserie en hobbies… et puis ce 
passe-temps est devenu bien plus que ça. J’ai donc décidé de faire 
ma reconversion professionnelle. J’ai alors débuté une formation à 
l’Afpa, à Marseille. » Sur la douzaine d’inscrits à cette formation, ils 
ne seront que six à obtenir leur diplôme. « En 2010, une fois diplômé, 
j’ai été recruté comme cadre chez Citroën, reprend Sébastien. Mais 
au bout de trois ans, je me suis lassé. Le contact avec les voitures 
me manquait et surtout je ne pouvais pas assouvir totalement ma 
passion pour les voitures anciennes. Je me suis aussi rendu compte 
qu’en Corse et surtout chez moi, en Balagne, il manquait un carros-
sier qui se déplacerait directement chez les gens. J’ai donc décidé de 
tout arrêter pour créer mon entreprise. Voilà comment l’aventure a 
commencé. »
Depuis 2014 donc, Sébastien Attard se déplace au domicile de ses 
clients pour prendre soin de leurs véhicules anciens. Un métier 
passionnant, certes, mais aussi très contraignant et difficile. Les 
voitures de collection nécessitent en effet un traitement particulier, 
d’autant qu’il n’est pas rare qu’elles aient déjà reçu – voire parfois 
subi – des restaurations… avec plus ou moins de réussite. « Ces 
voitures ont un passé, certaines ont plus de 40 ans, on imagine 
bien qu’elles ont déjà eu affaire à un garage ! Il y a donc déjà une 
appréhension par rapport aux produits utilisés précédemment et 
qui peuvent créer des problèmes, comme la peinture par exemple. 
Ensuite, la différence avec la carrosserie classique, c’est la refabri-
cation de pièces. Le métier de tôlier formeur se rapproche davan-
tage de celui du chaudronnier, c’est un travail très fin que celui de 
recréer une pièce pour une voiture ancienne en respectant le savoir-

faire de l’époque. Sur une voiture récente, on a tendance à changer 
les éléments endommagés. Sur une voiture ancienne, les pièces 
étant rares voire n’existant plus, il faut redresser, ressouder et col-
mater » explique-t-il. Ce sont aussi de véritables chantiers, dont 
la durée peut varier d’une quinzaine de jours à plusieurs mois, car 
souvent le gros du travail n’apparaît que lorsque toute l’automobile 
est démontée. « Il arrive très souvent qu’une fois tout la carrosserie 
enlevée, on trouve des pièces rouillées que l’on avait pas prévu de 
restaurer. C’est pourquoi il est très difficile d’estimer le temps d’une 
réparation. De plus, la restauration ce n’est pas seulement la car-
rosserie. C’est aussi la mécanique et l’habillage des selleries : quand 
on est dans ce métier, on doit toucher à tout ».
Ils sont de plus en plus rares à pratiquer la tôlerie à l’ancienne de 
manière artisanale. Et Sébastien en a bien conscience. « C’est tou-
jours une grande émotion : j’ai la chance de travailler sur des voi-
tures nobles et, même si je suis encore jeune, j’espère pouvoir trans-
mettre mon métier. Le problème, c’est le diplôme qui disparaît. Mais 
j’espère que ce métier me survivra. »
Un savoir-faire qui tend à se perdre, dans cette époque de l’obso-
lescence programmée et de l’interchangeable. Mais qui, tel une 2CV 
sur une autoroute, continue son chemin, à son allure. n 
Pierre PASQUALINI
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n KOHLHAAS 
Le 31 mars, 20h30. Espace Diamant.
i  04 95 50 40 80 & espace-diamant.ajaccio.fr 

La justice peut-elle créer l’injustice ? À travers l’histoire 
de Kohlhaas, maquignon devenu rebelle et meurtrier, la 
Cie Hélios Perdita suscite la réflexion, offre au public 
l’occasion de se prononcer, mettant en scène la «voix du 
peuple». 
BASTIA
n PORTRAITS DE FEMMES
Jusqu’au 10 mai. Musée/Palais des Gouverneurs.
 i  04 95 31 09 12 & www.musee-bastia.com
Du daguerréotype à la photographie numérique, des por-
traits de femmes issus de la collection du Centre médi-
terranéen de la photographie qui sont autant de pistes 
de réflexion ou de témoignages sur la place de la femme 
dans la société.
n I CHJAMI AGHJALESI
Les 24 et 25 mars, 20h30, le 26 mars 15h. Théâtre 
municipal. 
i  04 95 34 98 00 & www.bastia.corsica

40 musiciens et chanteurs sur scène pour fêter le 40e an-
niversaire de ce groupe emblématique, chanter les luttes, 
l’amitié, l’espérance, l’amour d’une terre et d’une langue. 
Réservations plus que conseillées. 

n LA PHOTOGRAPHIE
Les 25 (21h) et 26 (17h) mars. Fabrique de théâtre. 
i  04 95 39 01 65 & www.theatrealibi.com

Ecrit en 1986, ce texte de Jean-Luc Lagarce organise les 
retrouvailles de gens qui se sont perdus de vue durant 15 
ans. Se reconnaissent-ils ? Ont-ils plaisir à se revoir ? Ils 
se souviennent  Ou pas. Des bribes. Chacun à sa façon. 
Interprété par le Groupe Divirsioni. Mise en scène de 
Catherine Graziani.
n TISTOU LES POUCES VERTS
Le 28 mars, 18h30. Centre culturel Alb’Oru. 
i  04 95 47 47 00 & www.bastia.corsica 

Seul conte pour enfants écrit par Maurice Druon, l’histoire 
de l’enfant qui sème des fleurs partout a été adaptée par 
Jean-Luc Tardieu en version «opéra», présentée ici par 
les chanteurs et musiciens du Conservatoire de Corse 
Henri Tomasi.
n WILSON CHANTE MONTAND
Le 28 mars. 20h30. Théâtre municipal. 
i  04 95 34 98 00 & www.bastia.corsica

Une trentaine de chansons arrangées par Bruno Fontaine, 
six musiciens sur scène, et un acteur qui chante évoquant, 
sans jamais vouloir l’imiter, un chanteur devenu acteur. 

l BD À BASTIA
Du 30 mars au 2 avril. Centres culturels Una volta et 
Alb’Oru, palais des gouverneurs. 
i  04 95 32 12 81 & una-volta.com

Pour cette 24e édition des Rencontres de la BD et de 
l’illustration, 15 expositions originales, des ateliers, des 
projections, des rencontres-débats, une librairie éphé-
mère et des séances de dédicaces. 

AJACCIO
n J.ANDREA, D. GRIMAUD, F. MARTINET
Du 28 mars au 6 avril. Espace Diamant. 
i  04 95 50 40 80 & espace-diamant.ajaccio.fr 

Joëlle Andréa peint de façon intuitive, mariant acrylique, 
pigments, sable et feuille d’or. Dorothée Grimaud com-
pose l’ossature de ses dessins au stylo noir pour ensuite 
laisser vagandonder la couleur. Fabien Martinet privilégie 
dans sa peinture le geste fluide, ample et nerveux. 
n COMME UN SEUL HOMME
Jusqu’au 30 avril. Palais Fesch.
i  04 95 26 26 26 & www.musee-fesch.com

Une vidéo dont le texte, à partir de lettres de soldats français, 
anglais et allemands, est dit par des jeunes d’aujourd’hui, sur 
les lieux de mémoire de la Grande Guerre. Hommage aux 
combattants inconnus signé Denis Darzacq.
n NAPOLÉON, CE HÉROS
Jusqu’au 30 avril. Palais Fesch.
i  04 95 26 26 26 & www.musee-fesch.com

Un parcours ludique et inédit mettant en valeur la richesse 
des collections du Palais Fesch mais aussi les faits et les per-
sonnages marquants de l’épopée napoléonienne et relatifs 
au mythe du surhomme.
n THE DUDES
Le 24 mars, 20h30. Scenina. 
i  09 63 21 93 99 & www.scenina.com

Une histoire d’amitié autour du rock, des Pink Floyd à 
Oasis. À la tournée des bars, les Dudes préfèrent celle 
des plages, mais il font une exception pour cette formule 
croque-concert à Scenina. Réservation conseillée.
n THE G 
Le 31 mars, 21h. L’Aghja. 
i  04 95 20 41 15 & www.aghja.com

Originaires de Calenzana, Fiu (batterie) et Luigi (guitare), 
27 ans à eux deux, forment The G dont le « répertoire an-
glophone d’obédience garage-rock» a récemment séduit 
le magazine Rock’n’Folk. 
n SIRATA CHJAMI È RISPONDI
Le 25 mars, 18h30. Locu teatrale.
i  04 95 10 72 03 & www.locu-teatrale.info

L’Associu di u chjami é rispondi propose un atelier d’initia-
tion à la joute d’improvisation, suivie d’une dédicace de 
l’ouvrage de Tittò Limongi Una rima dui rimi, et à 20h30 
d’une veghja. 
n MESSMER
Le 28 mars, 20h. U Palatinu. 
i  04 95 27 99 10 & www.palatinu.fr

Cet artiste québecois, surnommé Le Fascinateur, pra-
tique l’hypnose sur scène. Avec son spectacle baptisé 
Intemporel, il conjuge la technologie et ses techniques, 
invitant les spectateurs à voyager à travers les époques 
et le monde. 
n OHLALA
Les 31 mars et 1er avril, 20h30. U Palatinu.
i  4 95 27 99 10 & www.palatinu.fr

Produit et mis en scène par Grégory et Rolf Knie, figures 
du monde du cirque en Suisse, un spectacle qui marie les 
arts du cirque, la comédie musicale, le cabaret et la revue 
façon Folies Bergères, dans une ambiance «sexy-crazy-
artistic». 
n AIACCIU INVITA A BALAGNA
Du 24 au 26 mars. Espace Diamant. 
i  04 95 50 40 80 & espace-diamant.ajaccio.fr

Pour découvrir le patrimoine balanin, une exposition 
d’Antò – Untu è popù – une conférence de Laetizia Cas-
tellani et Antoine-Marie Graziani et trois concerts : le 24, 
A Filetta et Fadia Tomb El-Hage ; le 25 Tao By, le 26, l’Alba. 

BIGUGLIA
n CONSEIL DE FAMILLE
Le 24 mars, 20h30. Théâtre.
i  04 95 34 86 95 & www.espaceculturelbiguglia.com

Parce que leur mère, estimant qu’ils sont assez grands 
pour se débrouiller, a décidé de ne plus être une mère 
poule et de s’éclater, Flo, obscur dessinateur de BD  
érotiques, fait une curieuse suggestion à ses frère  
et sœur. 

CORTE
n L’ARMÉE DES OMBRES
Jusqu’au 31 mars. Frac Corse. i  04 95 46 22 18
Billet de banque pliés, installations, peintures, vidéo : Hakima 
El Djoudi aborde ici dépersonnalisation, pouvoir de l’argent, 
guerres qui se livrent désormais sur les places boursières, 
perte de repères et d’identité… et résistance.
n GUARDA FRATELLU !
Jusqu’au 25 mars. Bibliothèque universitaire. 
i  04 95 45 06 27 & www.guardafratellu.com

Un corpus d’affiches – issues de collections privées  
ou fonds associatifs ou publics – qui retrace les mobilisations,  
engagements et luttes dont la Corse a été le théâtre  
entre les années 1970 et 1990. Un projet porté par l’Associu 
lingua scritta.

PORTO-VECCHIO
n 51 PEGASI, LA CONFESSION DE LA BÊTE
Le 31 mars, 21h. Centre culturel communal.
i  04 95 72 18 18 & www.porto-vecchio.fr 

Nouvelle adaptation théâtrale du roman de Marc Bianca-
relli : nouvelle mise en scène, nouvelle distribution – avec 
Océane Court Mallaroni et Christian Ruspini, nouvelle 
adaptation du texte, avec des extrait inédits, traduit en 
français par Jérôme Ferrari. 

PROPRIANO
n CONSEIL DE FAMILLE
Le 25 mars, 21h. Théâtre. 
i  04 95 76 70 00 & theatredepropriano.com

Excédée par ses trois – grands – enfants, une mère de fa-
mille décrète que c’est à présent à son tour d’avoir la belle 
vie. Son fils cadet va alors faire une curieuse suggestion 
à ses frère et sœur. Une comédie d’Amanda Sthers avec 
Eva Darlan. 

PRUNELLI-DI-FIUM’ORBU
l FESTIVAL EMA
Du 30 mars au 9 avril. 20h30.Salle Cardiccia/Migliacciaru. 
i  04 95 56 26 67 & www.centreculturelanima.fr

L’école de musique Anima fait son festival, avec la partici-
pation d’ élèves d’autres écoles de musique de Corse. En 
ouverture, le 30, Les gourmandises de Satie, spectacle 
musical et théâtral, avec Clément Griffault (piano) et Pas-
cale Bessard (narration). Le 1er avril, soirée «autour des 
cordes». 
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9h00 Settimanale - 9h45 Jeunesse - 11h35 Fiera 
di l'Alivu Montegrossu - 12h15 Le Sud Vous en 
Faites Tout un Plat - 12h30 Settimanale - 13h15 
Les Cinquièmes Rencontres Interchorales - 
14h50 Una Parolla Tanti Discorsi - 16h25 
Zikspotting - 17h40 Noob - 18h25 A votre 
Service - 18h55 La Terre Vue du Sport - 19h00 
Les Canistrelli - 19h10 Le Rallye de Balagne - 
19h30 Nutiziale - 19h40 Associ - 20h10 Fiera di 
l'Alivu Montegrossu - 21h50 Zikspotting - 22h30 
Nutiziale - 22h40 Clips Musicaux - 23h00 Associ 
- 23h50 La Terre Vue du Sport - 0h00 Nutiziale

9h00 Nutiziale - 9h10 Jeunesse - 11h05 Associ - 
11h30 Zikspotting - 11h45 Les Canistrelli - 
12h15 La Terre Vue du Sport - 12h25 Tactiques 
de Toque - 12h30 Nutiziale - 12h40 Associ - 
13h10 Autoroute Express - 13h25 Zikspotting - 
14h30 100% Rock - 17h50 A votre Service - 
18h00 Una Parolla Tanti Discorsi - 18h50 Associ - 
19h20 Ci Ne Ma - 19h30 Nutiziale - 19h40 Una 
Parolla Tanti Discorsi - 20h35 Les Cinquièmes 
Rencontres Interchorales - 22h30 Nutiziale - 
22h40 Una Parolla Tanti Discorsi - 23h00 
Autoroute Express - 0h00 Nutiziale

9h00 Nutiziale - 9h10 Jeunesse - 10h35 Associ - 
11h00 Ci Ne Ma - 11h40 Clips Musicaux - 12h00 
Dà Capu - 12h30 Nutiziale - 12h40 Ladakh 
Bouddha au Pays des Insoumis - 13h35 A votre 
Service - 14h30 Ben's Brother - 16h10 La Terre 
Vue du Sport - 17h25 Noob - 17h45 Ci Ne Ma - 
18h00 Associ - 18h25 Una Parolla Tanti Discorsi - 
19h20 Zikspotting - 19h30 Nutiziale - 19h40 
Associ - 20h10 100% Rock - 21h00 Noob - 21h50 
Autoroute Express - 22h30 Nutiziale - 22h40 
Associ - 23h00 Les Canistrelli - 23h40 La Terre 
Vue du Sport - 0h00 Nutiziale

9h00 Nutiziale - 9h10 Jeunesse - 11h10 Una 
Parolla Tanti Discorsi - 12h30 Nutiziale - 12h40 
Le Rallye de Balagne - 13h05 Les Canistrelli - 
13h50 Dà Capu - 14h30 Les Cinquièmes 
Rencontres Interchorales - 16h10 Fiera di l'Alivu 
Montegrossu - 16h20 Zikspotting - 17h00 Ben's 
Brother - 17h50 Autoroute Express - 18h40 
Ladakh Bouddha au Pays des Insoumis - 19h30 
Nutiziale - 19h40 Una Parolla Tanti Discorsi - 
20h35 Ci Ne Ma - 20h50 Pivot - 22h30 Nutiziale - 
22h40 Sous l'Arbre à Palabres - 23h00 A votre 
Service - 0h00 Nutiziale

9h00 Nutiziale - 9h10 Jeunesse - 11h00 Sous 
l'Arbre à Palabres - 12h30 Nutiziale - 12h40 Una 
Parolla Tanti Discorsi - 13h35 Ci Ne Ma - 13h50 
Noob - 14h30 Pivot - 15h20 Le Rallye de Balagne 
- 17h30 Noob - 17h50 Clips Musicaux - 18h10 
Zikspotting - 18h25 Grand Tourisme - 18h40 
Sous l'Arbre à Palabres - 19h30 Nutiziale - 19h40 
Dà Capu - 20h10 Ladakh Bouddha au Pays des 
Insoumis - 21h00 Ben's Brother - 21h45 A votre 
Service - 21h55 Zikspotting - 22h05 Associ - 
22h30 Nutiziale - 22h40 Una Parolla Tanti Discor-
si - 23h10 Noob - 0h00 Nutiziale

Lundi 27 Mars Mardi 28 Mars

Jeudi 30 Mars Vendredi 31 Mars

Mercredi 29 Mars

www.telepaese.corsica

@@

Di�usion 24h/24 - 7j/7

Vente d’espaces publicitaires

Prestations de services

Contact@telepaese.tv
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Retrouvez toutes les solutions Agir Plus sur corse-energia.fr
L’énergie est notre avenir, économisons-la ! - L’energia hè un nostru avvene, tenimula à contu.

*Prix moyen calculé pour la pose de 100m2 d’isolant dans des combles perdus - Déductions crédit d’impôt et aide Agir Plus incluses. 

MIEUX ISOLER
ISOLEZ VOS COMBLES 
POUR 5€ LE M2*

CE SERAIT UN COMBLE 
DE NE PAS EN PROFITER ! 
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